
Quoi faire ?


ou mener efficacement la lutte contre une nouvelle hausse des frais


Avec l'annonce imminente d'un nouveau dégel des frais de scolarité qui serait catastrophique pour les étudiantes et étudiants, il est primordial de réfléchir à la manière d'orchestrer notre lutte. Plusieurs questions doivent être posées; notamment celles concernant les revendications, les moyens d'action et l'établissement d'un calendrier réaliste. Nous devons également questionner notre rapport avec les médias dans cette lutte et notre structure interne.


Notre contribution à la réflexion portera davantage sur les actions que nous devrions poser dès maintenant avant d'en arriver à enclencher la grève générale. Plus précisément, l'objectif du texte est de soumettre une proposition de plan d'action ainsi qu'une réflexion concernant les structures, les affiliations et l'élargissement du syndicalisme de combat sur tout le territoire de la province.


Nos propositions s'orchestrent dans la perspective d'une grève générale illimitée (GGI) qui aurait lieu à l'hiver 2012. L'hiver 2012 nous semble être le meilleur moment, puisque nous disposerons d'un délai suffisant pour la mise sur pied d'un plan d'action réfléchi et solide.  Évidement, il fallait faire un choix pour proposer un plan d'action cohérent et l'hiver 2012 nous semble la meilleure avenue. En plus, nous sommes d'avis qu'une grève à l'automne prive la potentielle mobilisation de la session d'automne et que cette période est nécessaire à l'établissement d'un rapport de force et inclure les nouveaux étudiants et les nouvelles étudiantes dans le projet. Cela dit, il est clair qu'il faut rester conscients et conscientes que nous devrons adapter nos stratégies en fonctions de la conjoncture sociale et politique. Il faut donc considérer que de changements majeurs pourraient s'avérer nécessaires. Nous proposons un plan d'action qui tient compte du contexte actuel. Ainsi, si par exemple, le gouvernement annonçait dès maintenant une hausse qui visait à rejoindre la moyenne canadienne, il faudrait sans doute précipiter nos actions.

Avant le conflit -- hiver 2011


La première étape est de se préparer pour ce conflit. Il nous faut donc faire de bons choix stratégiques pour éviter la défaite. Notre plan culminerait à une grève à l'hiver 2012, la période précédant le conflit comprendrait les sessions d'hiver et d'automne 2011. 

Les affiliations comme premier acte de la coalition


À notre avis, il faut que les associations étudiantes sympathisantes de l'ASSÉ envisagent de rejoindre l'organisation du mouvement de grève, et donc de devenir membre de l'ASSÉ, même si cela est temporaire ou ponctuel. Bien que toutes les affiliations soient temporaires au final, il faut miser sur l'organisation de la résistance étudiante en vue du prochain dégel. L'AFÉA-UQAM vient tout juste de joindre l'ASSÉ sur ce principe et montre selon nous le chemin aux autres associations étudiantes. Le concept consiste à mener ces affiliations dans une perspective d'escalade des moyens de pression. Il s'agit d'affirmer l'importance de préparer la lutte contre le prochain dégel, d'avoir notre mot à dire pour la préparation du mouvement, et de voir comment se déroule cette « alliance » afin de réévaluer la pertinence de l'affiliation. Il faut quitter la sphère des idées, des intentions et des apparences pour rejoindre celle de l'action et de la participation. Il ne faut pas attendre la tempête pour choisir le meilleur abri, mais en construire un tant qu'il est encore temps.


La création d'une coalition à l'hiver 2005, a créé un précédent et de nombreuses associations étudiantes s'attendent et espèrent que l'ASSÉ le fasse à nouveau. Si la mobilisation contre la hausse des frais de scolarité devait se rendre à une grève générale illimitée et si les associations étudiantes membres de l'ASSÉ décident de retenter l'expérience d'une coalition, il faut s'assurer de ne pas répéter les erreurs de 2007. Nous ne disons pas qu'une coalition est absolument nécessaire, simplement que si l'ASSÉ décide d'ouvrir ses structures elle doit le faire sérieusement, sans mettre des barrières aussi restrictives qu'une affiliation.

Proposition structurelle : 

Que l'ASSÉ appelle à des affiliations comme moyen de pression en vue d'organiser la défense du droit à l'éducation sur des bases démocratiques et combatives


À quelques jours de la manifestation du 6 décembre et de l'appel à la perturbation du sommet, il faut faire un bilan de la situation. 


Les votes de grève tenus pour la manifestation du 6 décembre ne sont pas encourageants sur tous les campus. En effet, plusieurs associations membres de l'ASSÉ n'ont pas réussi à organiser un débrayage pour la journée de perturbation. Quelles sont les raisons de cet échec? Un manque de préparation? Un manque de mobilisation? Un manque de discours cohérent pour bien articuler les revendications et justifier l'importance de la grève? Difficile à dire de notre point de vue, car nous ne sommes pas allés sur ce terrain. En ce sens, nous soutenons les récents appels à la production de bilans par les associations ayant subi des revers ou des difficultés en cours de route, il est extrêmement important en ce contexte de crise de pouvoir compter sur une lecture juste et réaliste de la situation sur l'ensemble des campus et ainsi éviter les lectures jovialistes de la situation. Tout commentaire sur l'état de la situation dans les campus doit être basé sur des faits et des observations tangibles et illustrant une tendance représentative du réel.


Mentionnons un élément concordant dans les trois cégeps membres n'ayant pas obtenu le vote de grève positif. Dans les trois cas, il y a une forte concentration de membres issus du secteur technique. Est-ce que cela peut être un facteur explicatif? Est-ce que la population étudiante en technique est moins concernée que les autres par les hausses de frais à l'université ? Est-ce que l'on met trop d'attentes sur le secteur des sciences humaines? C'est pourquoi il est primordial de développer un discours plus large que les seuls impacts du dégel. Il faut parler du principe d'accessibilité, du futur coût des études pour leurs enfants, du potentiel retour aux études ou d'une poursuite de celles-ci à l'université (comme pour les infirmières par exemple) pour les gens en technique pour pousser davantage leur éducation. Il faut donc trouver une façon d'adapter le discours, surtout pour percer dans les cégeps en région qui offrent davantage de programmes techniques. Quoi qu'il en soit, le discours de l'ASSÉ doit rester accessible, cohérent et cibler la totalité des sous-ensembles formant l'ensemble de nos membres; n'oublions pas que certaines associations comprennent aussi le secteur de la formation continue. Il faut donc trouver une façon d'adapter notre discours et cesser de remplir de chiffres le crâne des gens. De toute façon, l'école joue déjà ce rôle-là. Il est donc nécessaire que notre matériel d'information s'adapte à cette réalité et qu'il ne compose pas un exposé théorique et économique.


L'action du 23 novembre, bien qu’intéressante, montre bien les limites de la coalition opposée à la tarification. Le projet de grève sociale étant tombé à l'eau, et avec la création de l'alliance sociale, les perspectives pour la coalition s'essoufflent. Après une année, la coalition en est déjà à se répéter dans ces actions, et la contestation populaire du dernier budget est réduite. Donc bien que l'action était intéressante, qu'il y eut une participation surprenante, les perspectives politiques pour faire reculer le gouvernement sont pratiquement nulles. Ainsi, selon nous, le travail de la coalition doit s'articuler autour du rôle de chien de garde du prochain budget en plus de porter son discours dans les médias.


La journée de réflexion sur l'avenir des universités, tenue le 25 novembre, n'a pas attiré les foules. Nous mettons en doute la stratégie derrière la tenue de votes de grève entourant cette journée. Nous souhaitons plutôt faire réaliser que pour bâtir un mouvement étudiant fort et combatif, il faut prioriser les tâches concrètes d'information, de mobilisation et de réflexion sur le terrain. Le fait de tenir des ateliers de réflexion est, certes, fort pertinent. À titre d'exemple, dans le cadre d'une semaine de grève, il est intéressant selon nous de tenir ce genre d'événements. Cependant, faire la grève pour cet événement est, d'un point de vue stratégique, complètement inutile. Cette journée de réflexion aurait tout aussi bien pu se tenir sans que l'on adopte une journée de grève. Nous croyons que lorsque nous choisissons de débrayer ponctuellement, il faut que ce soit dans le but de participer à des actions de masse, favorisant la création d'un rapport de force. Nous croyons que la difficulté à établir la pertinence de tenir cette journée de grève, à ce moment de l'année à pu jouer dans la tenue de journées de grève pour quelques étudiant-e-s, dans quelques votes particulièrement serrés. 


Maintenant que fait-on comme plan d'action à l'hiver prochain? Différentes propositions ont été diffusées dans le cahier de congrès, notamment la tenue de deux jours de grève et la question de la manifestation avec l'alliance sociale. Il manque en ce moment d'information pour nous positionner sur ces propositions, car aucun texte n'est paru dans le cahier pour en expliquer l'intention, nous avons tout de même tenté de faire quelques propositions qui semblent essentielles pour construire notre mouvement.

Proposition plan d'action : 

Que l'ASSÉ priorise l'organisation d'action sur ces propres bases et que la coalition contre la hausse des tarifs servn davantage à maintenir et développer un discours plus large sur le budget.

Que l'ASSÉ fasse part de cette décision à ses alliers regroupés à la coalition et qu'elle poursuive sa participation aux actions de la coalition dans la mesure des capacités de ses associations membres, mais organise prioritairement la lutte au dégel des frais de scolarité.

Que l'ASSÉ lance un appel à la solidarité auprès de la coalition afin qu'elle appuie sa lutte contre le dégel.

Que les associations étudiantes locales membres soient appelées à contacter les autres associations étudiantes du Québec dans l'objectif d'avoir une participation massive lors du congrès annuel et que ce dernier s'organise sur trois jours.

Que l'ASSÉ organise une manifestation nationale lors de la rencontre bilan des rencontres collégiale du gouvernement au printemps prochain

Que l'ASSÉ utilise cette manifestation pour lancer un message clair au gouvernement et laisser planer la menace  d'une GGI.

Qu'une tournée nationale de toutes les régions du Québec soit organisée lors de la session H2011 pour tenter de rallier les associations autour de l'ASSÉ pour la lutte contre le dégel.


Selon nous, il serait intéressant qu'au cours de nos actions, les associations fassent preuve d'originalité et d'innovation.  En d'autres mots, éviter l'Assemblée nationale, le centre de commerce international de Montréal, le bureau de Jean-Charest et les bureaux du ministère de l'Éducation à Montréal. Ce sont des cibles, mais pas les seules!  I Les mesures du budget et la hausse des frais de scolarité annoncée ont des impacts à tous les jours sur la population, alors il faut que les députés rapportent du travail à la maison eux aussi! Il ne s'agit pas ici de lancer des débats sur quelles actions nous devons entreprendre, mais bien de lancer quelques idées qui pourraient être reprises en temps et lieu.


De plus, il nous apparaît primordial d'organiser des actions aussi à l'extérieur des grands centres urbains et aller dans les régions que nous ne visitons pas souvent. Occupation de bureau de député, cibles pertinentes; les possibilités sont infinies. Organiser de petites manifestations à proximité de cégep en région pour aller massivement informer la population étudiante serait également pertinent. 

Le conflit -- Automne 2011 et hiver 2012


Malgré les deux affiliations récentes, l'ASSÉ n'est malheureusement pas encore assez forte pour espérer débuter une lutte sans l'appui d'autres associations. La création d'une coalition apparaît donc nécessaire, surtout dans une perspective géographique où il faudra sortir de la région montréalaise et des gros centres urbains pour mener à terme notre lutte. Mais notre réflexion ne portera pas essentiellement sur la manière d'organiser une coalition. Peut-être mentionner qu'il nous apparaît nécessaire que les associations étudiantes souhaitant être membre de la coalition doivent minimalement être en grève, dans tous les cas. Les débats quant à cette « chose » devraient, selon nous, s'orienter sur le travail de mobilisation face au dégel afin d'éviter la spéculation politique sur des structures imaginaires.


Mais au-delà de cette question sur la coalition, le gros problème auquel nous sommes confrontés est la grande présence d'associations membres des fédérations étudiantes à l'extérieur des grands centres urbains. En fait, depuis la grève de 2005, l'ASSÉ a vu ses effectifs doubler et la FECQ a réussi aussi à l'augmenter. Les cégeps indépendants se raréfient et il faudrait réfléchir à notre stratégie à l'égard des fédérations étudiantes. Du côté de la FEUQ, nous avons très peu à espérer et les grosses associations qui la composent rendent nos liens peu probables. Par contre, les alliances sont beaucoup plus probables avec les associations modulaires qui les composent. Quant à la FECQ, si nous voulons bâtir des liens dans les cégeps à l'extérieur de Montréal il faudra rallier dans nos rangs des associations collégiales membres de la fédération quitte à envisager la double affiliation dans certains cas. Il ne faut pas oublier que malgré les différences entre l'ASSÉ et la FECQ, certaines associations membres de la FECQ partagent plusieurs positions avec l'ASSÉ. La TACEQ est une nouvelle actrice en quête de reconnaissance dans le mouvement. Même si pour l'instant certaines alliances sont possibles avec cette association, notamment autour de la TPU, il faut être prudent. Quoique leur mode de fonctionnement est très différent de la FEUQ, il faut se rappeler que ces dernières en sont toutes issues et que nous pouvons reprendre en grande partie les critiques structurelles et idéologiques faites à l'endroit de la FEUQ. Il faut quant à nous rester critique face à l'organisation sans pour autant négliger la possibilité de travailler de pair avec celle-ci.


Il nous apparaît important de tenter de réunir plus que notre seule organisation et de tâter le terrain afin de voir comment les autres organisations envisagent la lutte, et ce, malgré nos divergences organisationnelles. Toutefois le fonctionnement démocratique et la combativité ne devraient pas être les victimes d'un rapprochement avec d'autres organisations. Pourquoi ne pas organiser une rencontre large, simplement pour parler et discuter avec les associations locales? Tenter d'enlever les barrières des organisations nationales et rencontrer la base militante des autres organisations.

Proposition structurelle : 

Que l'ASSÉ appelle à une grande rencontre. Que toutes les associations étudiantes du Québec y soient invitées dans le but de discuter de l'avancement du travail sur le terrain et de créer des liens.


Maintenant, il faut aussi poursuivre l'escalade des moyens de pression. C'est pourquoi il nous apparaît important, contrairement à 2007, d'organiser une grosse manifestation baromètre dans le but d'observer l'état de la mobilisation sur nos campus. Cette manifestation aurait comme objectif de signifier au gouvernement notre intérêt à lancer une campagne de grève générale illimitée et constituerait en quelques sortes un avertissement ultime, une manifestation de la dernière chance.

Proposition plan d'action : 

Que soit organisée une manifestation importante lors de la session automne 2011. 

 

Après le conflit -- Automne 2012


Suite à ce conflit, qu'il soit victorieux ou non, l'ASSÉ devra assurément se questionner sur son organisation. Si le règlement du conflit n'est pas à l'avantage des étudiantes et des étudiants, quel sera l'avenir pour l'ASSÉ? Pourquoi le syndicalisme de combat n'a-t-il pas été en mesure de renverser la vapeur? En cas de victoire, comment envisager le futur? Comment améliorer notre efficacité? Si l'on se fit à 2005, l'ASSÉ avait pratiquement doublé ses effectifs suite de la grève. Alors, comment gérer la situation avec de potentiels nouveaux membres? Depuis plusieurs années, nous militons en faveur d'un Congrès d'orientation à l'ASSÉ. Cependant, dans un contexte de hausse des frais imminente, l'heure est au débat sur nos moyens d'action plutôt qu'aux débats organisationnels. Attention, il ne faut pas croire que nous minimisons l'importance d'un Congrès d'orientation. Au contraire nous croyons nécessaire qu'il soit reporté pour que les débats organisationnels ne soient pas bâclés au détriment de débat politiques. Les structures de l'ASSÉ, bien qu'imparfaites, sont toujours fonctionnelles et nous permettent de mener efficacement des luttes. C'est pourquoi nous proposons : 

Proposition structurelle : 

Considérant que dans une perspective d'escalade des moyens de pression, l'ASSÉ devrait concentrer ses efforts dans l'organisation du mouvement.

Considérant que le congrès d'orientation prévu pour juin 2010 n'est pas optimal pour favoriser une participation importante des militantes et militants de l'ASSÉ.

Que l'ASSÉ reporte son congrès d'orientation de juin 2010 à la suite de la lutte contre la hausse des frais.


À moins d'une nouvelle attaque importante en éducation, l'ASSÉ devrait prendre le temps de réfléchir sur ses grandes orientations et ses structures suite à la campagne contre les hausses des frais de scolarité.

Proposition plan d'action : 

Que le plan d'action de l'ASSÉ soit de faire le suivi des promesses gouvernementales.

DANGER : Élection piège à con


Un phénomène hors de notre contrôle peut survenir dans cette période. En fait, le Québec pourrait entrer en période d'élection générale. Si le gouvernement les déclenche après quatre ans, cela nous mène au 8 décembre 2012, donc un peu après le mouvement de grève projeté. Il est donc important de bâtir notre discours et nos actions à l'extérieur du cadre des parties politiques pour éviter une soit une récupération du mouvement et pour freiner la volonté de personne d'attendre les prochaines élections avant d'enclencher un mouvement de grève et de voter pour « les bons candidats et les bonnes candidates ». Il nous semble extrêmement important de souligner la divergence, à nos yeux fondamentale et irréconciliable, entre les intérêts de l'ASSÉ, et par extension des étudiants et étudiantes du Québec et ceux d'un quelconque parti politique. Il faut rester conscient que la conjoncture politique québécoise aura une influence sur notre mouvement. Cependant, il sera impératif que l'ASSÉ ne base pas strictement son discours sur cette conjoncture. Au-delà de celle-ci, une nouvelle hausse des frais de scolarité aura un impact catastrophique pour la population étudiante. Notre rôle est de la stopper, pas de demander à un parti politique de le faire pour nous.
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